
Une lettre de Dom C orneille H eddebault, 
d 'Y pres (1783).

La correspondance des Mauristes, conservée en grande 
partie à la Bibliothèque Nationale à Paris, est, pour l’his­
toire religieuse aux XVIIe et XVIIIe siècles, une mine d’in­
formations qui est encore loin d’être épuisée L Les béné­
dictins de Saint-Germain-des-Prés ont conservé plusieurs 
lettres de leurs confrères des Pays-Bas autrichiens, en par­
ticulier des moines d’Affligem 2. Dom Ursmer Berlière en 
a publié jadis plusieurs, notamment deux lettres du prieur 
de l’abbaye de Saint-Jean-au-Mont, dom Jean de Blieck.3. 
Dans le tome 41 du fonds de Picardie à la Bibliothèque 
Nationale, qui contient la correspondance de dom Grenier, 
on peut lire, au folio 454, une autre lettre qui porte éga­
lement la signature d’un moine d’Ypres : dom Constantin 
Heddebault, dernier abbé de Saint-Jean -au-Mont.

Son correspondant, dom Grenier, est bien connu des 
érudits qui lui doivent les préciçuses copies de la collection 
Moreau et de celle de Picardie. Pierre-Nicolas Grenier est 
né à Corbie, le 10 novembre 1715. Il fit profession à Saint- 
Faron de Meaux en mai 1745. Ordonné prêtre, le 17 avril 
1753, il fut envoyé à Paris au couvent des Blancs-manteaux 
où étaient rassemblés les meilleurs éléments de la Congré­
gation de Saint-Maur. Il passa de là à l’abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés pour y travailler un moment à la Gallia

(1 ) Dom Thierry REJALOT, de Maredsous ( f  1940), a publié, en 
supplément à la Revue Mabillon, de Ligugé, un Inventaire des lettres  
des Bénédictins de la Congrégation de Saint-Maur, resté malheureuse­
ment inachevé; on y trouvera le signalement d’environ 2.600 lettres im­
primées.

(2 )Dom U. BERLIERE, L ettres des moines d’Afflighem  aux bénédic­
tins de Saint-Maur (16^2-1672), dans Annales de VAcadémie royale d’Ar­
chéologie de Belgique, LXV, 6e série, t. V, 1913, p. 101-226. (tiré-à-part, 
Anvers 1913). Du même auteur voir encore Les correspondants littérai­
res des bénédictins de Saint-Maur dans les monastères belges, dans Re­
vue bénédictine, t. VI, 1889, p. 542-549.

(3 ) Dom U. BERLIERE, Mabillon e t  la Belgique, Ligugé, 1913 (ex­
trait de la Revue M abillon), p. 43 et 56. La deuxième de ces lettres est 
un document poignant sur les souffrances de la population flamande à. 
l’époque des guerres de Louis XIV .



Christiana. C’est dans ce monastère qu’il mourut, le 2 mai 
1789 4.

Dom Grenier avait été appelé, en juillet 1763, à faire 
partie du Comité pour la Recherche des monuments de 
l’histoire et du droit public de la monarchie française, 
présidée par le Garde des sceaux. Pourvu du titre d’histo­
riographe de la Picardie, il se préoccupa de publier une 
Histoire générale de la Picardie mais il n’a jamais rédigé 
que l’introduction 5, pour laquelle il a rassemblé une docu­
mentation considérable.

Ses recherches l’avaient amené à écrire à dom Hedde­
bault, auquel il demandait copie de quelques lignes d’une 
charte du comte Eustache de Boulogne de l’année 1100. 
Nous ne savons pas où les deux moines avaient appris à se 
connaître : sans doute dans les Pays-Bas, car il est fait 
allusion à un voyage précédent de l’historiographe. Leurs 
relations, en tout cas, avaient tout de suite pris un tour 
amical : si dom Heddebault a tant tardé à répondre, c’est 
parce que dom Grenier l’avait interrogé sur la succession 
de dom; Colomban de Zuttere, abbé de Saint-Jean-au-Mont, 
mort le 13 décembre 1782. Le moine français n’ignorait pas 
la sympathie dont l’archiviste de Saint-Jean jouissait au 
sein de sa communauté ; il avait formé des vœux en sa 
faveur. Dom Heddebault l’en remercia avec autant de 
discrétion que de courtoisie.

Bien qu’elle soit avant tout une réponse à une question 
d’ordre scientifique, la lettre de dom Heddebault renferme 
des renseignements curieux sur la situation religieuse à 
Ypres à la veille de la révolution brabançonne. On en

(4 ) H. WILHELM, Nouveau supplément à l’H istoire littéraire de la 
Congrégation de Saint-Maur (publié par dom U. BEKLIERE avec la 
collaboration de dom A. DUBOURG et de A.M.P. INGOLD), Paris, 
1900, p. 264-268. On trouvera également de nombreuses indications bio­
graphiques dans l ’introduction à H istoire de la ville et du comté de 
Corbie, de dom CHENIEK, éditée par H. JOSSE, A. DE CALONNE et 
Cl. BEUNEL, Paris 1910.

(5 ) M. LECOMTE, Les Bénédictins et l’histoire des Provinces au«  
XTJIe et X V IIIe  siècles, dans Revue MaUllon, X V III, 1928, p. 118-121 
et p. 126.



prendra connaissance avec un intérêt d’autant plus vif que 
ce document nous aide à tirer de l’ombre une figure de­
meurée jusqu’à présent mal connue.

Voici, en effet, le peu que nous ayons pu rassembler sur 
la carrière du dernier abbé de Saint-Jean-au-Mont.

Dom Constantin Heddebault est né à Ypres, le 16 mars 
1739. Il fit profession à l’abbaye de Saint-Jean le 31 mai 
1758 sous le nom de Corneille 6. Il fut ordonné sous- 
diacre à Bruges le 19 septembre 1761 7. Encore que ce ne 
fut sans doute pas son unique emploi, il remplit à Saint- 
Jean les fonctions d’archiviste, et c’est à ce titre qu’il 
entra en relations avec dom Grenier, auquel nous le voyons 
écrire le 17 mai 1783. Il succéda à l’abbé Colomban de 
Zuttere après plus d’une année de vacance du siège ab­
batial, et il reçut la bénédiction abbatiale, le 16 novembre 
1787, des mains de l’évêque d’Ypres, Mgr de Wavrans 8.

Comme la plupart des prélats de son temps, le nouvel 
abbé de Saint-Jean est amené à participer aux assemblées 
publiques. Le 30 mars 1789, il prend place, à côté des abbés 
de Berges-Saint-Winoc et de Vormezele, aux côtés de 
l’évêque d’Ypres qui préside, à Bailleul, la réunion des 
trois ordres des Etats de Flandre française9. Au moment 
de la révolution brabançonne il est député du clergé à la 
« Vergadering van West Vlaanderen » (7  décembre 17 89 ), 

qui le députe à son tour aux Etats généraux siégeant à 
Bruxelles (janvier 190) ainsi qu’aux scéances du Congrès 
renforcé, du 23 au 28 août de la même année 10. A l’ap­

(6 ) I. DE COUSSEMAKER, L ’abbaye de Saint-Jean au M ont du 
X Ve au X V IIIe  siècle, dans Annales du Comité flamand de France, 
X V II (1888), p. 21.

(7 ) BRUGES, Archive« de l’E tat, arch. eccl. 190.
(8 ) M. ENGLISH dans De Stem uit de Kerktoren, Parochieblad van 

Bt. Niklaas leper, sept.-oct. 1947, d’après les Acta episcoporum Ipren- 
sium, aux Archives de l ’Evêehé de Bruges.

(9 ) L. DETREZ, Tin collège sous les Jésuites. Bailleul en Flandre. 
Lille 1942, p. 119.

(10) Annales Soc. hist. arch, et littir . d’Ypres, III, 1865, p. 209 et 
238 ; Th. JUSTE, La république belge 1790, s.l. n.d., p. 16 et 349. 
d’après GACHARD, Documents politiques et diplomatiques sur In rêvol- 
Uition belge de 1790, que nous n’avon* pu consulter.



p ro ch e  d es arm ées autrich ienn es les E ta ts  gén érau x  s ’étan t 
d isp ersé s , d o m  H e d d e b a u lt  rep aru t à  l ’a ssem b lée  d ’Y p re s , 
le  27 n ovem bre 1790, o ù  il fu t  acceu illi san s en th ou sias­
m e u .

S o n  m on astère  fu t  su p prim é p a r  un d écre t d u  D irec to ire , 
le 2 n ovem bre 1796 12. O n  trou ve le  nom  d e  d o m  H e d d e ­
b au lt so u s une p ro testation  collective d e s  couvents su p p ri­
m és d e  la  ville  d ’Y p re s  13. D a n s  la  su ite  l ’abbé  d e  Sain t- 
Jea n -a u -M o n t re fu sa  d e  p rê ter  le  serinent «  d e  h ain e à  la  
ro yau té  et à  l ’an arch ie  »  ex igé  p a r  les Ja c o b in s . I l  se 
ré fu g ia  à  B a ille u l, où  so n  m o n astère  av a it p o sséd é  d es 
b iens. C ’est là  q u ’ il fu t  d éb u sq u é , le  20 av ril 1798, d an s 
la  m a iso n  d u  citoyen Cleenewerck. d e  G h eu s. P eu  après, 
san s d o u te  le 1er n ovem bre, il fu t  con d uit à  D o u a i p o u r  

s ’y  en ten d re  con d am n é à l ’e m p riso n n em en t14. O n  le  vo it 
écrire d e  cet en d ro it à  l’ ad m in istra tion  com m unale de 
B a ille u l p o u r  lu i d e m an d e r  l ’a tte sta tio n  q u e , d e p u is la  

p ro m u lg a tio n  d e  la  lo i d u  19 F ru c tid o r  an  V , il n ’a  exercé 
aucun e fon ction  d e  so n  m in istère, q u ’ il n ’a  p a s  occasion né 
d e  tro u b les et q u ’aucun e dén on ciation  n ’est p arv en u e  con­
tre  lu i. L e  conseil com m u n al lu i en voy a le  ce rtificat d e ­
m an d é  e t il e st p o ss ib le  q u ’ il fu t  rem is en  l ib e r t é 1B. 

C ep en d an t, en ju ille t  1799, on le  re tro u v e  incarcéré au  
sém in aire  d e  B ru g e s, où  il re sta  en ferm é ju sq u ’à la  fin  de 

l ’ann ée 16. I l  re tou rn a en su ite à B a ille u l, où  il m o u ru t le
21 ju ille t  1809.

D a n s  le bu t d e  fac iliter  la  lecture d e  cette lettre , n ou s en 
av o n s d éve lo p p é  la  p on ctu atio n  et re d re ssé  ici et là  l ’or-

(11) Annales Soc. hist. arch. litt. Ypres, III. 1865. p. 280 et 285.
(12) Parochieblad van 8 t  Niklaas, loc. cit.
(13) Document reproduit par L. VAN HOL-LiBBEKE, I/abbaye de 

Nonnen}) o s sehe près d’ Ypres, Bruges 1865, p. 134.
(14) J. FICHEROULLE, Bailleul, pages d’histoire locales,  Bailleul 

1898, p. 167 ; L. DETREZ, Un collège sous les Jésuites, p. 140 ; J. B. 
VAN BAVEGEM, H et martelaarsboek der Belgische geestelijkheid, 
2e édit., Gand 1875, p. 252.

(15) J. FICHEROULLE, affirme qu’il fut relâché à la vue des certi­
ficats produit ; J. B. VAN BAVEGHEM, ne connaît qu’une seule capti­
vité; commencée à Douai et puirsuivie à Bruges.

(16) J. B. VAN BAVEGEM, loc. cit.



th o g rap h e . Q u an t au  do cu m en t d e  1100 d o n t l’h isto r io ­
g ra p h e  d e  P ica rd ie  av a it d em an d é la  tran scrip tion , il est 

tro p  connu p o u r  q u e  n ou s le  rep ro d u isio n s à  n ou v eau  ; 
on  p o u rra  le  tro u v er au  tom e I I  d e s  O p e ra  d ip lo m atica  
d e  M irae u s-F o p p e n s , p . 1311. N o u s  n ou s b orn on s d o n c  à 
in d iq u e r l’ incip it et l ’exp lic it d u  fra g m e n t cité.

D om  N .-N . H U Y G H E B A E R T .
Y p res  le  15 m ay  1783.

M o n sieu r e t  c h e r  co n frè re ,
A  m o n  r e to u r  d ’u n e  ab sen ce q u e  j ’a i fa ite , j ’a i tro u v é  v o tre  

h o n o rée  d u  22 a v r il  d e rn ie r . J e  vous av o u e  qu e  j ’a i d if fé ré  e n ­
co re  à ré p o n d re  à  ice lle  ju s q u ’à  ce m o m ent, c ro ia n t p o u v o ir 
sa tis fa ire  à  v o tre  cu rio sité . J u s q u ’ic i n o u s  n ’en te n d o n s  r ie n  de 
la  n o m in a tio n  d ’u n  n o u v e l ab b é  p o u r  n o tre  m aiso n  à  fa ire  p a r  sa 
m a je s té  l ’E m p e re u r  e t  Roi, to u t  de  m êm e com m e si e lle  n e  d e ­
v a it  p as se fa ire . A B ru x e lle s  m êm e on  n e  s a it  q u ’e n  p en se r, 
d ’a u ta n t p lu s  q u e  d ep u is  12 à  14 m ois i l  n e  se f a i t  à  V ienne 
a u c u n e  n o m in a tio n  a u x  ab b ay es  v acan tes . P e u t-ê tr e  q u e  nous 
av ons à  c ra in d re  le  m êm e so rt qu e  sep ta n te - tro is  co m m u n au tés  
d e  filles , C h a r tre u x  e t  T r in i ta ire s  su p p rim és  d an s  le  p a is -b as 
au tr ic h ie n , d o n t tro is  d an s  la  v ille  d ’Ip res , a u x q u e ls  on  a in tim é  
l ’o rd re  de su p p re ss io n  la  sem ain e  p assée  17. C e p en d an t la  co u r 
d e  B ru x e lle s  n o u s  a ssu re  q u ’il  n ’y  a r ie n  à  c ra in d re  p o u r  l ’o rd re  
de S a in t B e n o ît e t en c o re  m oins p o u r  n o tre  m aiso n  e n  p a r t ic u ­
lie r, v u  qu e  q u a tre  c in q u ièm e  de nos rev e n u s  so n t s itu é s  hors 
de  ce ro y a u m e  18. Q uoiq ue  in c e r ta in  à to u s  ég a rd s  su r  l ’év é n e ­
m e n t de la  n o m in a tio n  fu tu re , j e  v o u s a i to u te s  les o b ligations 
p o u r  les v œ u x  qu e  v o u s  av e z  la  b o n té  d e  f a ir e  e n  m a  fa v e u r . 
S i ce la  a i t  lie u , ce se ra  p o u r  v o u s en  té m o ig n e r m a  reco n n a is ­
san ce  q u an d  il  v o u s p la i ra  de  v e n ir  n o u s  vo ir, c a r  j e  suppose 
q u e  vos b eso in s vous c o n d u iro n t en co re  d an s n o tre  païs.

V ous m e  d em a n d ez  la  tra n sc r ip tio n  de  q u e lq u e s  lig n es  de 
la  c h a rte  d ’E u stach e , co m te  d e  B ou logne, de l ’an n ée  1100, p o u r  
l ’ab b a ïe  de  la  C apelle . T rè s  v o lo n tie rs , je  su is  ch a rm é  de p o u ­
v o ir  v o u s ê t re  u tile . L a  v o ilà  com m e v o u s  la  d ésirez  :

(17) Baron A. VAN ZTJYLEN VAN NYEVELT. compte-rendu de 
l ’ouvrage de J. LAENEN, Etude sur la suppression des couvents par Jo­
seph II dans les Pays-Bas autrichiens (1788-1794), in Annales Soc. 
Kmul,, LVI, 1906, p. 310-321.

(18) Notamment les biens de l ’abbaye de la Capelle unie à Saint-Jean- 
au-Mont en 1418, ainsi que ceux de la commanderie des Antonins de 
Bailleul.



« Liberum ei scabinam concedo.... abbas consilio fratrum 
suorum, etc. >

O n  p ré te n d  q u e  l ’a b b a ïe  de  la  C ap elle  fu t  fo n d ée  e n  1090 
p a r  S a in te  Ide , com tesse de B oulogne, e t q u o iq u e  c e tte  c h a rte  
d e  1100 n e  so it q u ’u n e  ra tif ic a tio n  de  la  fo n d a tio n  fa ite  p a r  
E u stach e  le  je u n e , d u  v iv a n t de  sa m ère , ce p en d an t je  n e  crois 
pas q u ’il  e x is te  ou a i t  ex is té  u n e  a u tr e  c h a rte  de fo n d a tio n  que 
c e tte  ra tif ic a tio n .

J ’a i l ’h o n n e u r  d ’ê tre , avec o ffre  de se rv ice  où  je  p o u rra is  
vous ê t re  u ti le  e t des sen tim en ts  d istingués,

M onsieur, 
v o tre  tr è s  h u m b le  e t  trè s  o b éissan t 
s e rv ite u r
C. H e d d e b a u lt re lig . e t  a rch iv is te  
d e  l ’ab b a ïe  de  S t J e a n  a u  M ont.

A  M o n sieu r
M o n sieu r dom  G ren ie r , 
re lig ie u x  b é n é d ic tin  e t  a rch iv is te  
ro y a l d e  P ic a rd ie  en  l ’ab b a ïe  
d e  S t G erm a in  des P re z  

à Paris


